
MAQYARCŐANÁD-BÖKfiNYI ÁSATÁSOK 113 

zadon túl nem terjedhet. A szíjbújtató analóg darabja is az V. századra 
vezet. 

E kevés rendelkezésre álló adatból — a későbbi helyesbítés fenntar-
tásával — temetőnk és telepünk korát a III—V. század közti időre tehet-
jük és valószínűnek tartjuk, hogy erős germán hatásoknak kitett szarmata 
nép emlékeit őrizte meg. 

Reméljük, hogy a kevés adatból merített következtetéseinket az 
ásatások folytatása igazolni fogja. 

Hátra van még, hogy a halom temetkezéseiről is szóljunk. Ez a 
kérdés ugyan inkább néprajzi, mint régészeti szempontból érdekes. A 
temetések kora minden bizonnyal a XIX. század első felére vezet, amikor 
a bekaí dohánykertészek a középkori Bökény helyén új telepet létesí-
tettek. Ide temetkeztek nem csak a telep lakói, hanem a környék pász-
torai is. 

Képet alkothatunk a temetkezést illetőleg a feltárt sírokból. A te-
metkezések lehetőleg pontos keleteléssel történtek annak dacára, hogy 
az elhelyezéssel a fej jutott a halom alsó része felé. Ládaszerű koporsó-
ban temették a felnőtteket, a gyermekeket koporsó nélkül. A sírokban 
talált mellékletek közül a halotti koszorú világít be a fiatalok temetkezési 
szokásaiba; az öreg férfi sírokban talált hajtű, a csimbókban viselt hajról 
tanúskodik. Különös szokás volt az egyik kéznek vállhoz emelése, amely 
nem lehet szórványos és véletlen dolog, mert a felbontott sírok számához 
mérten, gyakran előfordul. Az utóbbi temetkezések a század közepén 
túl nem terjedhetnek, mert akkor már az apátfalvi temetőt használták. 

Szeged. 
Dr. Banner János. 

LES FOUILLES DE MAGYARCSANÁD ET BÖKÉNY. 
(Abrégé.) 

C'était encore au printemps de l'année 1924 que le direction du musée de la ville 

Szeged fut avertie que dans les environs de Magyarcsanád et Bökény apparaissent au 

rivage abrupt du Maros dans une longeur de 2 kilométres des traces des stations et des 

restes des os humains. Des experts se transportant sur les lieux pour vérifier la nouveile 

ont fait des .fon Ülés de profoe dans les coMines voisines du fleuve, mais sans aiicuu 

résül ta t. 

Au printemps de l'année 1925 en visitant les lieux cn question sous la conduite 

de M. le directeur de notre institut arohéologique, l'auteur de ces lignes a été chargé de 

conduire les fouilles. 

Arbciten - DOLGOZATOK - Trnvaux, 1926. 8 
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Les fouiíles n'ayant qun caractére de fouille de probe, nous avens fait des fouilles 

d'abord dans la colline, bientöt dans la station voislne du rivage du Maros, enfin des 

qu' il fut abordable, dans le ciimotiére apparemment provenant de l'age de la migration 

des peuples. Les résu'.tats obtenus peuvent etre communiqués comme il suit. 

Aprés avoir .fait oonnaitre en détail lei cours des íou'Ues et les .morni,ments trouvés, 

il parait nécéssaire de résumer les résultats des travaux, á savoir les marques carac-

téristiques de la station et du cimitiére, de plus celles de l'enterrement de l'age modern 

sur la colline. 

Vu les trois obsérvations différentes et les travaux ter.miués, il est logique de 

diviser en trois parties aussi l'exposition du résultat. 

La station a été ouverte par le Maros mais le résultat m'a couvaincu que la. 

supposition que ce n'est pas au Maros que la station doOt sa naissance, est facile á étre 

prouvée. Les changements du lit du Maros sau'.ent aux yeux merne alors, lorsque les 

cartes nous restées de la fin du XVIII. siécle nous les comparons avec les cartes de 

nos jours, mais ils peuvent étre obervés aussi sur les cartes á l'échelle de 75.000. 

Le sisteim com.pliqué du lit du 'fleuve aujourd'hui pour la plus grandé part labouré 

déja, le quel passait au sud du cours actuel, prouve présque pas á pas le déplacement 

de lit du fleuve vers le Nord. Or s,ur le territoire au les traces eulturelles de la station 

et du cimetiére peuvent étre observées, merne aujourdhui, dl se peut constater un dépla-

cement continuel quelconque vers le Nord. Nous ne pouvons pas croirei tout ce que les 

pécheurs et les propriétaires voisins du riivages du fleuve nous racontent, á savoir que 

le Maros emporte d'année en année mérne 3—4 métres du rivage,mais le chaugement 

du rivage d'avant et d'aprés rinondation éstival nous a convaincu que le iong du rivage 

et du cimetiére a disparu dans le lit du tfleuve urte bande de terre du moins large de 

50—100 cm. La meilleure preuve en était que depuis notre premiere sortie jusqu' á notre 

fouille fai te dans trois mois, la voie de voiture le long du rivage .était déplacée vers 

les champs du moins de le double distance des roues de notre voiture. La surface 

d'inondation sur la quelle le Maros accru se répand .aujourdhui, est sur notre territoire 

á peiine agée, de 100 ans. La monnaie en cuivre emipreinte dans 1'année 1809 sous le 

regne rempereur Francois L trouvée dans le főssé tnaoé pour ouvrir les sépultures de 

l'age de la migration des peuples, dans une profendeur de 72 cin., sous le couche de 

limon pas troublée encore, nous prouve incontestablement que cette couohe de limon 

mSIeé de sable s'était assise á son endroit actuel pendant les derniers 100 ans. Mais 

une autre preuve nous présente la colline eife mérne, la quelle fut amassée á une 

époque indéterminable encore d'une autre région oü la terre n'était pas couverte de 

limon. Or il n'est pas probable qu'un telle grandé inasse de terre eüt été transportée 

d'un territoire lointain. 

Far conséquent il íaut que nous cherohions ailleurs la raison de l'établissement. 

Le territoire de l'Alföld (Pays-Bas hongrois) couvert dss marais protégeait mieux que 

des fort.eresses ceux des barbares qui connaissaient les passages á travers les roseaux, 

les quels conduisaient vers des endroits secs. Ces territoires cnfermés étaient vraiment 

propres pour des établissements. Ces puissants territoires secs entourés des eaux ont 

défendu d'une part les colons contre les eunemis qui ne connaissaient guére ie terrain, 

d'autre part simultanément aussi les aimaux paissants. L'image sur la colonne' du 
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Marcus á Romé représentant des barbares qui se retirent dans les roseaux, est bien 

connue. Combién de fois plus sör était le territoire dont la partié séche était entourée 

des veines d'eaux couvertes des roseaux, les quelles n'étaient praticables que ci et la. 

Sur un tel territoire était située aussi notre station. Du Nord elle était déíendue par 

la veiae d'eau, la quelle se peut observer mérne aujourdhui partant de Cservölgy 

prés de la ville Makó jusqu'aux environs de Nagylak, en face du Üt profond de laquelle 

saute aux yeux mérne á présent la proéminence de la station. II est probable que la 

station était limitée aussi du Midi d'une veine d'eau dont le üt fut de longtemps enlevé 

par le Maros avec la plus grandé partié de la station et du cimetiére. 

Malgré il'obsérvation la plus soigneuse de la station ouverte (Fig. 9.) nous 

n'avons pas trouvé de télies traces dont nous aurions pul constaté des restes des 

bátiments au dessus de la térre. Mérne abstraction íaite de la couohe assise á coup sür 

depuis peu, l'arrangement des cavernes servant comme des habilitations et celui des 

átres souterrains, mécéssite une profendeur considérable. Mais ee n'est pas un motif 

pour la manque absolue du bátiment au dessus de la terre. 

Abstraction faite de la couche assise, la situation de la partié supérieure des 

cavernes et celle des átres corréspond plus ou moins aux dimensions que M. Gábriel 

Csallány a décrit rélatif aux environs de Szentes.1) II est vrai que les dimensions de 

largeur et la forme des átres ne sont pas les mémes, toutafois les circonstances de la 

trouvaille sont dans tous les deux cas toutes coniformes, surtout quant á la manque des 

traces des bátiments au dessus de la terre. 

Quant aux cavernes servant comme des habitations, pour les quelles nous avons 

constaté la forme approximative d'un bátiiment dessus de la terre, du moins pourque 

l'entrée sóit mise á fabri . 

L'image de l'habitatlon il nous se présente ainsi: 

Prés de la caverne ihabitée, á coup sür couverte, se trouve l'átre libre enfoncé 

dont l'enceinte étant couverte decrasse et des cendres, est bien praticable mérne 

quand le temps est erőssé. Au voisinage il y a une grandé caverne á íumier dont 

I'inventaire nous laisse jeter un coup d'ceil aussi dans l'occupation des habitants; 

c'est ce qui va étre complété par la matiére. >Les ruines du four (Fig. 2.) nous prouvent 

que les habitants de la station se sont servi aussi des vases cuits par eux mémes. II 

est probable que c'étit ici que furent cuits merne les vases qui se trouvaient aussi 

ohez des autres peuples voisins. Les vases dont les débris sont provenus d'ici (Fig. 11. 

et 14.) nous rappéllent les vases des sépultures de Szentes, qui caraeiérisent le céra-

mique sarmate du IV. siécle.2) Mais probablement c'étit ici que furent confectionnés 

aussi les vases grossiers á pattes qui imitaient de mérne les vases romains du IV. 

siécle.3) II est tout naturcl si á l'époque de la migration des peup'es un part de vases 

a été confectionnée grossiérement et d'une matiére. Mais il y avait aussi des debris 

qui nous rappellent les vases de grandes dimensions trouvés dans les sépultures 

La-Téne, c'est ce qui prouve que les habitants de la station étaient en continuelle 

') Régi germán temető Szentes vidékén. Archaeologiai Értesítő, 19<)3. p. 17—18. 
'-') Hampel: Die Alterthiimer der frühen Mittelalters in Ungarn, I. 789. 
') Idem: 787. et tab. III. 4. 

8» 
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communication mérne avec des peuples lointains (Fig. 10. nr. 6.). Que ces vases ou 

ceux d'un caractére sáros doute romáin, trouvés dans la station sont provenus immédiate-

ment d'un tel ou tel peuple c'est ce qui se peut prouver aussi peu l'origine immédiate 

de la monnaie romaine et byzantine trouvée dans le cimetiére. Assurément la possi-

bilité de la communication était donnée par le Maros. 

La pierre á aigiser trouvée dans l'inventaire des cavernes nous parle, du moins 

indiréctement, de l'agriculture. La grandé masse des os animaux nous laisse conclure 

la vie pastorale. II semble que les chevaux, de bétes á cornes et les bréb.is constituaicnt 

une part considérable de la fortune des habitants. II est connu que les Romains 

achétaient volontiers des chevaux de ce territoire. De la présence des is desoiseaux 

d'eau et des sangiliers il se peut constater la passión de la chasse. Mais il est singulier 

que dans la station aussi riche en eaux ne se trouvaient pas du tout des appareils 

de la peche. 

Notre attention particuliére meritent les parties en fer d'une ciste de bois les 

quelles sont provenues de la caverne á fumier. C'est une trouvaille importante pour 

la détermination éthnique de la station. M. Hampel4) est d'avis que ces restes sont 

provenues dans la plus grandé masse des sépultures sarmates, mais cela n'exclude 

pas la possibilité ds les trouver aussi dans des babitations {iFig. 12.). 

C'est ici qu' il nous íaut parler aussi des morceaux de scorie qui se trouvent 

partout dans toute la station. Si ceux-ci avaient été trouvés en de telles circonstances 

oú il y a aussi des morceaux de bauge cuite, nous en aurions pu conclure que la 

station était la victime d'une incendie. Mais puisque de tels morceaux ne se trouvaient 

pas du tout et les scories trouvées dans une ssule masse étaient pleines des tessois, 

de plus il y avait aussi de tels tessons qui en brülant s'étient attaché au fond d'un 

vase cassé (Fig. 10. nr. 10.), ül est probable que ces scories se formaient dans le four, 

c'est ce que nous prouve aussi i'exemple présent de notre brique scoriacée. Ainsi par 

ces scories nous pouvons aprendre non seulement la formation de la scorie; mais 

aussi la confection des vases la station. 

II est frappant que dans la premiere caverne s;rvant comme habitation nous 

avons trouvé aussi des traces d'un átre, dont nous pouvons conclure que du feu l'on 

se servit non seulement dans l'átre ilibre, mais aussi contre les adversités du temps. 

La présence des pierres á aigiser (Fig. 10. nr. 1., 2.) constatée dans la station 

nous prouve que les habitants les employaient aussi pour diguiser leurs instruments 

de paix. C'est ce que nous laissent erőire aussi les couteaux (Fig. 15. nr. 14., 22.) 

trouvés dans la cavene et sur le rivage. Ce sont des couteaux qui se trouvent dans 

la plus grandé masse parmi les monuments du groupe sar.mate.5) Le typc de couteau 

trouvé sur le rivage nous rapelle le couteau trouvé a Regöly.") 

Nous ne nous pouvons pas expliquer l'instrument en os (Fig. 3. nr. 12.) trouvé 

sur le rivage prés de la station, mais nous croyons que ce terrain bien protégé fut 

habité déja mérne par le premier homme et que cet instrument nous est parvenü de 

') Idem: 128—129. 

") Hampel: 95. 
") Idem: fig. 95. et 134. 
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set áge. Si sur ce territoire nous est resté quel'que chose intact de cette premiere 

station, ou si le Maros l'a einporté déja depuis longt temps, c'est ce qu á présent nous 

ne le pouvons pas déeider. 

Le cimetiére est situé immédiatement prés les dern.iéres traces de la station et 

en descendant le cours du Maros nous trouvons bieníőt une autre station. C'est á peine 

á contéster que toutes 'les deux stations se servaient du mérne cimetiére. Qu'au dessus 

des sépultures la végétation de la sémence sóit plus forte ce n'est vrai qu'apparemment, 

par ce que les limites supérieures des sépultures se trouvent aussi profondément sous 

les couches assises dans l'époque moderne, que les sépultures me pouvent exercer 

aucune influence sur la végétation. De plus á cause de ces couches assises il est tout 

á fait impossible de constater si iles sépultures une á une avaient des élévations de terre 

ou non? Quant aux sépultures de Mezőbánd, en ouvrant tout réguliérément les sépul-

tures pillées, M. Etienne Kovács conclut „qu'autrafois il fallait que faute de mieux 

sépulture eűt eu du moins son élévation de terre".7) Nous avons de mérne trouvé des 

sépultures pillées et troublées, mais justement Iá nous avons pu constaté que mérne 

les dimensions des sépultures étaient changées, simul tanément en se déplagant aussi leur 

forme. Ainsi est prouvé que ou les sépultures n'avaient pas du tout des élévations de 

terre, ou qu'elles ont été pillées alors lorsque les élévations n'étaient plus visibles. Que 

les sépultures avaient été pillées, cela est démontré incontéstablement par les os et 

par accéssoires dispersées (iili s'agit du pillage des sépultures aprés la décompositions 

des cadavers) ou par leur manque absolue. Nous avons trouvé mérne de teiles sépul-

tures ou les os giseaient dans leur position originale, n'étant troublées que les parties 

ou les accéssoires ont été présumées. 

Le plus souvent nous avons réussi de constater aussi la direction des enterrements, 

mérne dans de telles sépultures que nous avons ouvertes au coté du rivage du Maros. 

Leur plus grandé part s'approche de la direction Est-Quest, n'étant qu'un seul enterre-

rnent fait présiceiment dans la direction Nord-Sud. Le plus souvent la téte étant couchée 

vers l'Quest, la face regarde vers l'Est. Les petites dérivations sont facilement á 

ex.pliquer par le lever du soleil qui varié de jour en jour, mais l'enterrement dans 'a 

direction Nord-Sud ou la téte est couchée vers le Nord, est tout á fait inaccoutumé. 

Dans les sépultures nous n'avons trouvé nulle part des enterrements cinéraires, les 

cadavres étant couchés réguilérement en arriére allongés et les bras tendus. Les sépul-

tures ont la forme quandrangulaire allongée en bas se rétrécissant. Nulle part il ne se 

trouvé ni la moindre trace des cercueils, ni mérne des clous. 

La profondeur des sépultures est de 1-35—2-60 m. La partié supérieure de la 

terre troublée, á l'occasion du creusement originál des sépultures apparaissaint dans 

une profondeur de 86 cm. Cella décompté la profendeur était de 49—174 cm. Les sépul-

tures voisines l'une de l'autre, trouvées sur le rivage étaient toutes différentes, quoique 

ces sépultures- fussent assurément creusées l'une aprés l'autre dans l'ordre du temps. 

Dans deux d'entre 14 sépultures ouvertes, á part des autres decéssoires nous 

avons trouvé aussi des palerons animaux pour la position des quels ne se peut constatée 

aucune régle, parce que dans les deux sépultures ces os nous les avons trouvés dans 

7) Dolgozatak-Travaux: 1913. pag. 365. 
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des positions différentes. A savoir dans la sépulture d'ihomiine prés de la main gauche, 

dans celle de farrome entre les deux jarnbes. II est 'évidetit que l'on vonlait satisiíaire les 

exigences du eorps mérne dans l'autre monde, en pourvoyant les morts mérne des 

exigences du corps mérne dans l'autre monde, en pourvoyant les morts mérne des 

vivres. II est remarquable que ces os sont provenus des sépultures, les quelles con-

tcnaient le plus d'accéssoires. , 

Les morts furententerrés tout á fait vétus et pourvus des instruments nécessaires. 

L'enterrement des morts en véteiments le prouve le petit objet en bronzé d'une forrne 

éllyptique (Fig. 15. nrs. 6., 61a..) trouvé prés de l'os du bassin au coté creux duquel 

s'apergoivent des restes de drap; mais une autre preuve nous présentent aussi les deux 

fibules (Fig. 15. nrs. 2., 3.) qui servaint pour serrer au cou et au bassin le vétement du 

mort. Autres fibules n'ont pas été trouvées. 

Un ro! d'autant plus grand avaient les boucles que nous avons trouvés prés 

du bassin, qui servaient sans doute pour serres la ceinture confectionnée de cuir ou 

de chanvre. Dans une seule sépulture nous avons trouvé hors du boucle aussi dés 

chasses de courroie de dimensions différentes c'est ce qui prouve que le guerrier fut 

enterré équipé de plussieurs courroies. Dans les plus cas nous avons constaté la 

manque de la plaque du boucle qui sert pour serrer la courroie (Fig. 15. nrs. 10., 21.) 

mais il y a aussi de tels boucles dont la plaque et l'anneau sont fondus d'une seule 

piéce. Or ce type ne se trouvé pas dans les sépultures germaines, tout au plus lá, ou 

il se peut constaté un fort mélange des peuples. Cela caractérise surtout le groupe 

sarmate8) (Fig. 15. nr. 8.). 

Notre attention singulicre mérite la chásse de couroie massive en bronzé, fondu 

et décorée d'un lion (Fig. 15. nr. 9.). Une parfaite analogie ne la connaissons pas dans 

notre littérature, mais nous avons un bout de courroie appartenant au groupe sarmate, 

dont l'ornement percé représente la lutte contre un lion. M. Hampel") est d'avis que 

cette chasse de courroie provient de V. siécle, en représentant un ressouvenir de la 

grandé patrie sarmate-scythique. Cela nous autorise de considérer aussi notre lion 

avancant tout paisiblement comme un ressouvenier quelconque. 

Ouant aux monnaies, nous n'en avons pas trouvé dans le cimetiére, mais celles 

gardées au musée du lycée de Makó, comme provenues de ces lieux, sont trés 

rómarquables mérne au point de vue de la détenmination de l'age: Les monnaies ont 

été déterminée par M. André Alföldy, profcsseur de l'université de Debreczen, ,n) qui 

est d'avis que l'une d'elles est une monnaie de Constantin Le Qrand (IV. siécle), l'autre 

une imitation barbare en bronzé du solidus en or de l'eimpereur bizantin Leo ou Zeno 

(la deuxiéme moitié du V. siécle). 

Mais ces monnaies méritent notre attention mérne á cause qu'elles servaient sans 

doute coimune des obulus de Charon. D'aprés M. Hampel ces obulus ne pouvent étre 

constatés précisement que dans les sépultures saTmates, mcmc la il esj possible que 

ces monnaies n'y ont parvenues que commc des bijoux.") Mais les monnaies n'étant 

8) Hampel: o. c. 302—304. 
p) Hampel: Ouvr. cité, 795. et 74. tab. 

10) Coloman Eperjessy: 8—9. 
" ) Hampel: ouvr. cité I. 80—81. 
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pas perforées et étant trouvées dans la main gauche du mort c'est á peine que leur 

déstination püt étre contestée. 

Les monnaies sont provenus de la sépulture dans laquelle plus tard nous avons 

trouvé aussi des perles (Fig. 3. nrs. 2., 4.). Parmi les perles est surtout rémarquable 

celleen calcédoine caractéristique pourles siécles I—'III.18) (Fig. 15. nr. 5.), celle sixangu-

laires caractéristique pour le groupe sarmate13) (Fig. 3. nr. 4.), de plus les perles en 

arrtbre de différentes formes et dimensions (Fig. 15. nrs. 15., 16.), les quelles se trouvent 

fort rarement aprés le V. siécle probablement aprés que l'Aquilée fut détruite).") Mais 

dignes de notre considération particuliére sont aussi les perles blanohes ayant la forme 

de disque et confectionnées de pierre á chaux, dont l'unique analogie avait été trouvée 

dans la sépulture nro 71. de Szentes, avec le boucle d'un ardillon articulé, lequel est 

tout pareil á notre bouche15) (Fig. nrs. 11., 13.). 

Des peignes á deux tranchants en os ont été trouvés mérne dans deux sépultures. 

Les fragments de I'un étaient fort vérmouhis, mais ceux de l'autre étant composés 

soigneusement, nous en avons pu conclure la maniére de la confection (Fig. 15. nr. 7.). 

Les peignes á deux tranohants sont en général composés de trois plaques tout confor-

mément aux peignes romains. Au point de vue de l'ornement sont remarquables les 

deux plaques par les quelles les parties du peigne á deux tranohants sont tenues 

ensemble. II semble que les dents du peigne ne furent sciées qu'aprésque les deux 

plaqus y eussent été fixées. Ce travail s'accuse par les incisions plus ou moins irrégu-

liéres, faites á tous les deux cotés des plaques en s'aocordant avec les distances des 

dents. Si ces incisions n'avaient qu'un caractére d'oriuement, il faudrait qu'elles eussent 

la mérne longueur. Puis si pour fairé disparaitré les défauts de beauté l'on a appliqué 

au milieu d'autres ornements géométriques, tout cela ne prouve que leur goüt dévéloppé. 

Quant aux braceletes nous n'avons trouvé qu'un seul dans les sépultures (Fig. 

15. nr. 20.), confectionné de fii en bronzé, dont les deux bouts posés l'un l'autre, s'en 

grossissant deviennent plans. Ce type de bracelet probablement daté du III. siécle a 

été emprunté á l'antiquité classique. Les Sarmates l'ont conservé jusquu'au VI. siécle.1") 

Trés remarquable est la spirálé en or longue de 15 cm. (Fig. 15. nr. 17.) trouvée 

dans la sépulture c. Elle y est parvenue probablement en échange de la Transilvanie 

par la vallée du Maros ou l'exploitation des rriines n'a cessé ni mérne sous le regne 

des Gothcs et des Gépides.17) 

Quant aux armes nous avons trouvé dans les sépultures deux épées, une <lance 

et un íragment d'un couteau en íer (Fig. 16. nrs. 1—3.), mais panmi les trouvailles 

gardées á Makó nous connaissons eneore une épée et quelques pointes de fléalie. 

II est diffio'le á dcternrner les épées parce qu'Hs leur manquent justemenit les 

parties les plus caractéristiques, comme la traverse en íer et le pommeau de la poignéc. 

Plus amplement nous ne pouvons traité que ces deux épées que nous avons trouvées 

12) Pósta Béla: Arahaeologische Studien auf russischen Boden, pag. 388. 
13) Hampel: Ouvr. cité. 463. 
M) Hampel: Ouvr. cité 462. 
1B) Archaeologiai Értesítő. 1904. pag. 164. 
•") Hampel: Ouvr. cité 793. 
17) Hampel: Ouvr. cité 51. i 



120 J. BANNER 

á l'occasion de nos fouilles, parce que d'une part l'épée de Makó á été destinée avec 

quelques parties du fourreau, d'autre ipart elle gisait pliée dans la sépulture et a cassé 

ein étant redressée.18) 

Les deux epées sont tout-á-jfait égalles et á deux tranehants. La poignée de l'une 

est cassée, mais c'est justoment cette partié cassée qui nous explique de qutlle unaniére 

le pommeau a été fixé au bout de la poignée. II nous faut accentuer qu'il ne sag;t d'un 

fragment le quel a été cosservé par la rouiffle assise sur lui, prés de l'ópée, mais tout 

indépendamiment d'elle. Probablement il a été piacé dans la sépulture déja comme 

fragment. L'ouverture oblongue quadrangulaire et prolfonde de 160 mim. qui se rétrécit 

vers le dedams, sert pour cadieur de ces allongement nous ne la pouvons pas constater 

á cause qu'il s'agit d'un ifragment. 

Que le pommeau fut probaiblement ainsi fixé, cela nous prouve le trouvaille de 

Tymosevszkaja-Sztanieza,10) ou le disque en calcédo'ne qui constitue le pommeau de la 

poignée, se présente de sorté qu'il contient aussi l'allongement fixateur qui se rétrécissant 

vers le bout pour eniipecher le reglissement, est percé d'un clou: II est possible qu'aussi 

notre épée est de cette sonte, peutétre elle aboutissait aussi á un disque en calcédoine. 

Miais supposé que notre épée n'aboutissait pas ainsi, mérne alors 11 est incontcstable que 

la maniére de fixer fut la mérne. 

L'épée de Tyimosevszkaja a été trouvée avec une fibule ayant le pied recourbé 

ct avec des boucles en argent. Nous avons aussi trouvé des boucles en argont de la 

mérne forme (Fig. 75. nr. 21.), justement dans la sépulture, la quelle coutenait aussi 

une épée tout-á-fait .semblable á celle mentonnóe (9. sépulture). II est vrai que l'ardillon 

et la plaque destinée pour serrer la courroie nous manquent, mais la construction de la 

partié restée nous suífit pour constater la ressemblance. Nos fibules sont confectionnées, 

de fer et leur état fort dérange il ne nous laisse que soupconner le type du III. siécls, 

mais le fii vissé de la fibule de Tyimosevszikaja et le fragment du bracelet gardé au 

musée du lycée de Makó,2") (Fig 20.) nous rappellent la mérne ópoque. 

L'unique pointc de lance (Fig. 15. nr. 25.) appartient au type des lances germaines. 

Les pointes de fléahe á trois ailes du musée de Makó nous raménent au groupe 

nun-germain.21) 

Des fragments de couteau á manohe nous n'avons trouvés que dans une seule 

sépulture, mais l'analogie de la piéce trouvé en bon état á l'entour de la station nous 

l'avons déja constatée. 

Parmi les instruments ils ne sont remarquables que les anneaux de fuseau qui 

nous rappellent les trouvailles du groupe sarmate. 

Ils nous prouvent que le peuple s'occupait aussi du filage ct du t'ssu. Les os de 

brébis trouvés dans la station nous laissent conclure le tissu en laine, puis l'agriculture 

nous parle de la possibilité de la produotion et confection du iin et de la chanvre. 

19) Eperjessy: Ouvr. cité II. m. 16. 
"') Pósta: Ouvr cité pag. 38.1. 
2") Eperjessy: Ouvr. cité I. 4. 
21) Pósta: Ouvr. cité 411—454. 
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La part des vases qui caractérisent le groupe sarmate; nous les avons déjá 

mentionnées en íaisant connaitre les vases de la station. A ce groupe appartieivt aussi 

l'une des vases trouvées dans la 6 sépulture (Fig. 18. nr. 4.). Mais ce groupe est carac-

térisé aussi par les vases á oreilles, les quelles étaient portables suspendues de courroie. 

Une part d'elles ayant un fond rond, ne peuvent pas étre placées debout. Pour ce but 

servait l'anneau enfilahle en argile. trouvé dans la 3. sépulture (Fig. 18. nr. 1.) 

Les autres vases nous les pouvons diviser eu deux groupes. A l'un des groupes 

appartiennent celles du type La-Téne, dont l'une imitant la forme métallique est ornée. 

La maniere de les obtenir nous l'avons déjá fait connaítre en parlant de la station. 

L'origine des vases appartenant á l'autre groupe nous l'indique leur confection grossiére. 

Au point de vue de la déterimination de l'áge il f.aut qu'avant tout nous examinions 

les monnaies, dont nous avons déjá parié et que nous connaissons déjá de La déscri'Ption 

de Makó. Elles sont remarquables non seuleinent au point de vue de notre cimetiére, — 

mais encore au point de vue général. L'une des monnaies nous raméne á l'époque de 

Constantin Le Grand (306—337.), l'autre á celle de Zeno (477—491.) ou de Leo I. 

(482—488.). Pour notre cimetiére cette monnaie prouve qu'elle ne pouvait étre placée dans 

la sépulture qu'aprés la fin du V. siécle. Les deux monnaies ont été trouvées dans In 

mérne sépulture collées l'une á l'autre. C'est justement la circonstance qui nons défend 

qu'en vou'ant déterminer l'áge de la sépulture; nous surtaxions l'importance des 

monnaies. Nous ne nous pouvons aippuyer ni mérne sur la monnaie de Constantin Le 

Grand paree que dans notre cas elle n'est parvenue á Ja cimetiére qu'aprés deux siécles 

environ, mais en tout cas aprés un siécle et deimi. Donc il faut que nous soyons 

circonspects aussi quant á la deuxiéme monnaie. Tout ce que nous pouvons admettre 

c'est ce que la partié de la cimetriére d'ou ces monnaies sont provenues, fut encore 

employée á la fin du V. siécle. Par conséquent il faut que nous cherchions d'autres 

points d'appui. 

Les objets qui nous raménent au III. siécle s'accordent parfaitement avec l'áge 

ci-dessus mentionná. De mérne au III. siécle commence aussi la mode du bracelet que 

les Sarmates avaient adoptée en la consérvant jusqu'au VI. siécle. Ainsi l'áge de ce 

bracelet s'accorde trés bien avec celui de la monnaie bizantine. La date des trouvailles 

relativement plus fréquontes des perles en ambre ne peut pas passer le V. siécle. 

De ces peu de dates — en nous réservant des rectifications ultérieures — pour 

l'áge de notre cimetiére et de notre station nous pouvons considérer l'intervalle des 

siécles III V. qui nous a conservé les monuments du peuple sarmate exposé á des 

puissanles iniíluences germaines. Nous esperons que nos conolusions tirées de ces peu 

de dates seront de plus en plus avérées par des ifouillages á venir. 

II nous reste encore de par'.er aussi des enterrements sur la colline quoique cette 

question sóit intérréssante plutöt au point de vue ebhnographique qu'archéologique. L'áge 

des enterrements nous raméne jusqu'á la premiére moitié du XIX. siécle, lorsque les 

cultivateurs de tabac de Beka ont .fondé un nouve.au établissement á l'endroit du Bökény 

du moyen áge. C'était ici que furent enterrés non seulement les habitants de l'établisse-

ment, mais encore les pátres des environs. 

Les sépultures ouvertes nous laissent constater la maniérc des enterrements. Les 

morts out été couchés ayant la précisement vers l'Est, quoique souvent la téte iüt 
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placée du coté de la pente de la colline. Les adultes ont été enterrés dans des cercuelis 

ayant la fonmc d'une caisse mais les eníants sans cercuetls. Quant aux accéssoires 

trouvées dans les sépultures: la couronne de mort nous éclairoit sur la coutume de 

l'enterrement, des jeunes gens, 1'épinsfle á aheveux trouvée dans les sépultures des 

vieillards nous prouve les cheveux portés en noeud. Une coutume trés singuliére était 

que l'une des maines fut posée sur l'épaule, c'est ce qui n'était pas une oliose sporadique 

et éventuelle puis que relativement au nombre des sépultures ouvertes cela fut assez 

souvent constaté. La date des derniérs enterrements ne peut pas passer au dela du 

milieu du XIX. siécle parce que de cette date mérne les (habitants de la villásé de nos 

jours se servirent du cimetiére de Apátfalva. 

Dr. J. Banner. 




